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Comptage
Diehl Metering réduit les volumes d’eaux non facturés 
du Port de Dakar

Mesure de niveau radar : Endress+Hauser complète
sa gamme

d’années, la nappe de l’Albien 
s’étend sous tout le bassin 
parisien. Descendant à une pro-
fondeur moyenne de 600 m en 
restant au-dessus des nappes 
géothermiques du Néocomien 
(750 m) et du Dogger parisien 
(1 000 m), cette ressource repré-
sente 700 milliards de m3 d’eau 
protégés des pollutions de surface 
et donc de très bonne qualité.
Dans le passé, une exploitation 
intensive à des fins industrielles 
(pressing, lavage de véhicules…) 
et pour l’alimentation en eau 
potable avait fait baisser le 

niveau de la nappe de l’Albien. 
Aujourd’hui, cette nappe est 
considérée comme une réserve 
stratégique d’eau potable par 
les pouvoirs publics qui en res-
treignent l’accès. Il s’agit avant 
tout de préserver la ressource 
pour un objectif d’alimentation 
en eau potable sécurisée. Les 
autres exploitations envisagées ne 
doivent pas avoir d’influence sur 
la ressource, ni qualitativement, ni 
quantitativement.
La Ville de Paris puise dans la 
nappe de l’Albien depuis plus 
d’un siècle. Utilisée aujourd’hui 

comme eau de secours, cette 
ressource précieuse est exploitée 
par Eau de Paris. La contrainte 
d’exploitation principale imposée 
aux forages de l’Albien depuis 
1996 est l’obligation de réinjecter 
l’eau pompée dans la nappe après 
en avoir extrait les calories, tout 
en assurant la conservation de la 
qualité de l’eau réinjectée.
C’est ce que permet la technique 
du doublet géothermique, un 
procédé qui consiste à créer deux 
puits : un puits est dédié à l’extrac-
tion de l’eau chaude à près de 30°, 
un autre destiné à la réinjection 

de l’eau dans le sous-sol autour 
de 10°, après récupération des 
calories au moyen d’un échangeur 
de chaleur situé en surface. La 
chaleur ainsi produite par Eau de 
Paris sera vendue à la CPCU, qui 
se chargera de la distribuer aux 
bâtiments de l’éco-quartier tout 
en assurant l’appoint et le secours 
d ’approvis ionnement  grâce 
au réseau principal de chaleur 
parisien. L’installation Eau de 
Paris - CPCU devrait permettre de 
couvrir 83 % des besoins en cha-
leur de cet éco-quartier à l’horizon 
2020. n

Le Port Autonome de Dakar (PAD), 
l’un des plus importants sites d’acti-
vités portuaires et industrielles du 
continent africain, assure 95 % du 
trafic commercial du Sénégal. Ses 
activités intenses et son développe-
ment économique rapide engendrent 
d’importantes consommations d’eau 
qu’il s’agit de maîtriser. Pour mieux 
gérer la distribution d’eau et réduire 
les volumes d’eaux non facturés 
dans la zone portuaire, le PAD s’est 
associé à Diehl Metering et son 
partenaire local pour la mise en 
place d’une solution de comptage 
intelligent.

Après l’installation des compteurs 
communicants associant des 
technologies adaptées aux condi-
tions de terrain (compteurs jet 
unique Aquila, volumétrique Altair, 
ultrasons Hydrus), les premiers 
résultats en termes de performance 
du réseau sont apparus, avec 
notamment une meilleure compré-
hension des consommations, un 
accroissement de la facturation 
basée sur des données plus fiables 
et surtout plus précises, une facilité 
d’accès aux données, et une meil-
leure détection des fuites et des 
fraudes…

Pour parvenir à ces résultats, le 
PAD a choisi de mettre en place 
un réseau fixe étudié et développé 
par Diehl Metering. Solution qui 
combine équipement radio (IZAR 
RC i R4) et systèmes pour la relève 
automatique des données (sites de 
réception).
En dépit d’une zone très étendue 
et d’une distance importante entre 
les récepteurs et la centrale de ges-
tion, la transmission des données 
de consommations et des alarmes 
s’est effectué quotidiennement. Les 
rapports d’analyses, réalisés par le 
logiciel IZAR@NET 2 de Diehl Mete-

ring, permettent au PAD d’optimiser 
le réseau sur l’ensemble de la 
zone portuaire, et ainsi de générer 
d’importantes économies. Le PAD 
a ainsi enregistré une diminution 
des volumes d’eaux non facturés 
de 25 % et une augmentation de 
la facturation de 30 % en un an, 
notamment sur les points de comp-
tage les plus importants, comme 
par exemple les navires à quai.
Le Port de Dakar est le premier 
site à mettre en place un réseau 
de gestion intelligente de l’eau sur 
le continent africain, une référence 
pour Diehl Metering. n

Endress+Hauser complète 
sa gamme de radar de niveau 
avec les Micropilot FMR60, 
FMR62 et FMR67. Cette 
nouvelle série de Micropilot 
repose sur la technologie 
80 GHz et intègre la technolo-
gie Heartbeat.

« Notre but n’est pas d’aller 

toujours plus vite, plus haut, 
plus loin. À l’heure actuelle, 
tout le monde parle des fré-
quences radar les plus élevées 
de l’industrie, souligne Dietmar 
Haag, Responsable Produits 
chez Endress+Hauser. Mais la 
vraie question est de trouver 
la fréquence adaptée à chaque 
application. Pour y parvenir, 

nous devons être à l’écoute des 
exigences de nos clients afin de 
pouvoir les conseiller au mieux. 
Notre objectif est de trouver une 
longueur d’onde commune, et 
donc d’être sur la même longueur 
d’onde ».
Dans le domaine du jaugeage 
de cuves, Endress+Hauser avait 
lancé en début d’année dernière 

le Micropilot NMR81, le premier 
appareil à technologie 80 GHz 
pour l’industrie du pétrole et du 
gaz. Aujourd’hui, la société pré-
sente le Micropilot FMR6x pour 
les autres industries.
La focalisation améliorée du 
signal radar ainsi que les algo-
rithmes dynamiques fournissent 
des mesures stables et fiables 




